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ADVIS  DONÏÎE'  AVj' 

, Roy  en  fon  Confcil  > par 
Monfeigneur  le  Prince, 

Sur  îz/4rticle  duTiers Eftat^conZ^ 
traditions  du  Clergé,  &*  Arrejls 
: àuT*arlement ^le  quatritjme  de 
Januier  i6i§. 

IRE, 

l’eftime  que  l’affaire  qui  fe  ' 
prcfentc  eft  vne  des  plus  im- 
portantes qui  depuis  cent  ans 
fe  foie  agitée  en  voftre  Con- 
feil, digne  devoftre  prefence:  ^ 
Il  s’agift  de  deux  points  de 
très  graridfrçonfequence  J’vn 
regarde  l’honneur  deu  à Dieu, 
affermiflement  de  l’EglifeGa- 
tholiquc>  Apoftolique  ,&  Ro- 
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ÏBaîâe  liSlFâùcce  ,la  remrctcÔÊ 
coiifèrmtioa  de  vos  Eftats  ; 
certes,  Sire, voftre  Majcftéfc 
peut  dire  à bon  droit  le  plus 
grand  Roy  du  monde , qui  ne 
releue  fa  Couronne  que  de 
Dieu  leul,  auquel  tant  plus 
vous  elles  puiflànt , tant  plus 
aulfi  elles  vous  foubs-,mis:  ce 
grand  Dieu  5 Roy  des  Roys,  a 
voulu  pour  le  rachapr  de  nos 
pechez  que  fon  fils  le  fill hom- 
me,ce  fils  nous  guidant  de  pre- 
lence  vilible,nous  a laifle  vn 
chefvifibleen  fon  Eglile  Saint 
Pierre, duquel  le  Pape  tient 
chaire  & légitimé  fuccelfion, 
cllant  neantmoins  chef  de  l’E- 
glifelelus  Chrill,  Le  Pape  cil 
donc  Pafteur  &le  premier  &c 
fouuerain  Pontife  des  Brebis 


de  /efus-Chrift,  & voftrc  Mal 
jefté  n’cftant  que  brebis,  com- 
me la  moindre  vous  ne  deuez 
doubterqüe  ne  foyez  foubs-’ 
mis  à celle  puiflance  fpiritueL 
le , 6c  pour  vous  acquérir  falur, 
& pour  vous  retrancher  & ex- 
communier des  membres  de 
l’Eglife,  fi  vos  fautes-&  pechez 
en  donnent  fubjedl.  Celle  ex- 
cômunication  pour  iullecau^ 
fe  liure  vollre  amc  à Sathan, 
vous  exclut  de  lacommunion 
de l’Eglife , de  Ivlage^^s  Sa- 
cremens , mefme  de  l’cntrcc 
d’icelle:  Mais  en  ce  qui  touche 
vollre  temporel,  lubjeélion 
de  vos  fubieilsjobeiflance  qui 
vous  ell  naturellement  deue, 
&facrc  refpedl  qu’il  faut  ren» 
dre  à la  confèruation  de  la 
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viè.  de  l’Oing  dû  Seigneur,  la 
puiiTance  fpirituelleeft  de  nui 
pouuoir,  Qi^  quelque  vous 
îoyez , hérétique  ou  infîdellc, 
on  nevous  doiue  obeyr  en  ce 
quin’eftque  choie  purement 
temporelle.  Qu’on  ne  vous 
doiue  vos  tributs,  ce  ieroitne 
pasiuiure  les  préceptes dele- 
luS'Chrlft,  qui  recognoiftPiM. 
laiepour  Juge , qui  comman- 
de de  payer  le  Tribut  à Cæiar, 
& iàiiîârPaul  y fairvenir  la  eau  • 
fe  par  appel,  & /eius-Chriftôc 
ce  grand  Âpoilrerecourentau 
temporel  aux  iugemens  Ôcar'' 
refts  des  Princes  Paycns,Ceux 
qui  font  ennemis  de  la  puif^ 
lance  des  Roys,fouftenantles 
contraires  aduis , qui  adlèurs 
qu’en  Frâce  ne  fe  pourroiét  di* 
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rc  problématiques,  n ont  ja- 
mais elle  fi  enragez  quexledL 
rc  qu’il  falluft  tuer  les  Roys, 
au  contraire , deteftent  aucc 
nous  celle  pernicieule  afler^ 
tion,&fera  bien  facile  d’en  ob- 
tenir du  Pape  la  cenfure.  Mais 
ce  n’cll:  pas  la  quellion  eyenôs 
àrindiuidu,  & nous  verrons 
que  voftrc  làcrée  perfonne. 
Sire  , peut  legitirnciTient  en 
quelque  cas.  eilrc  tuée  de  fes 
fûbie<5ts  félon  leur  dodrine; 
Vofiret^Majefié filon  leur  dire*^e* 
chè  i &n  l'admonmfie  iujques  à 
tm/tefme  foU:elle  commue:  on  ttk- 
communie:  eUe  ne  fie  rétention  k 
de^ojède  fion  Royaume:  on  aifiout 
'VOS  JuhjeSis  de  ht  fidelité  qui 'vosis, 
deu'e:  Lors  tandis  que  Lou^s 
%IIL  ^oit  il  nejioit  f offert^ 
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mis  de  le  tuer  '.mais  ejlant  deuenu 
de  Roy  non  Roy jOm  autre  légitimé 
f rend  fa  place:  lors  continuant  con- 
tre l' authorité  J^irituelle  du  'Râpe 
e^ternporeüe  du  nouueau  Royejleu, 
d fe  dire  Roj  c ejl  Un  -yray  vfur.. 
pateur , criminel  delexo  -Majefte  di- 
nine  humaine , cÿ*  comme  ■ tel 
profcript, permis  à-  tous  de  le  tuer. 
C’cft.  donc  folie  de  deman. 
dcr  la  cenfttre  contre  ceux  qui 
attentent  contre  les  Roys,  elle 
eft  aifee  à obtenir,  mais  il  la 
faut  auoir  entière  , & feuere 
contre  cefte  pernicieufe  do-» 
arine,qui  de  filet  en  aiguille 
nous  naaine  avfurpations,  re- 
bellions, & meurtres  contre 
nos  fouuerains  :de  plus,  mef- 
me  du  confentement  des  Pa- 
pes: nous  auons  en  France  te* 
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nu  à iamais  ces  maximes.  Les 
Ordonnances  de  {àinélLouys 
nous  le  monftrent  fuffifam- 
ment:  Thiftoire  nous^remar- 
que, que  du  temps  dePhilip- 
pcs  le  Bel,  ce  Roy  s’oppofa  ver- 
tueulement  au  Pape  Bonnifa- 
ce , qui  lors  ayant  fait  vn  de-^ 
crct.fut  depuis  reuocqué,par 
fon  fuccefleurau  regard  de  nos 
Roys:  lors  tous  les  Euefques 
de  France  J hormis  deux,  îbu- 
ftindrent  courageufèmêt  nos 
maximes  :&  la  NoblelTe  fitvn 
trait  à iamais  mémorable, ef, 
criuant  au  Pape,  elle  manda 
qu’en  tout  elle  vouloit  obeyr 
au  Roy:mais  que  fi  le  Roy  vou- 
loir foubs-mettre  au  Pape  la 
puilTance  temporelle  pour  les 
droits  de  fa  Couronne  &Suc‘ 
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cclTeûfsqucllcs'y  ôppofcroit: 
du  temps  de  Louys  X/I.  nous 
eufines  befoin  de  pareille  ge- 
nerofité , depuis  du  temps  du 
Roy  Charles  IX.  en  l’anne'c 
mil  cinq  cens  foixante  & vn, 
Tanquerel  Bachelier  en  Theo- 
iogie,  ayant  fouftenu  ceftc 
damnable,do(51rine,  fut  par 
arreft  de  la  Cour  , condamne 
à faire  amende  honorable , Ôc 
plufieurs  Dodleurs  de  Sorbon- 
ne à demâder  pardon  au  Roy, 
A quoy  le  Parlement  fut  lors 
exciré  par  le  Roy,  la  Royne  la 
Mere, Princes  de  fonSang,& 
Çommiflion  fpeciale  de  ce  di- 
gne Chancelier  de  l’Hofpital, 
qui  lors  employa  les  Seaulx  du 
Roy  à exhorter  fes  OflSciers  à 
faire  iuftice  des  aÛkfmS  des 
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Hoys.  Nous  deuons  attendre 
lamefme  prudence  de  la  Roy  > 
ne  voftre  Mcrc,veu  quelle  a 
palTé  tant  d’efcueils  durant  (à 
Regence,  pour  vous  mener  au 
doux  port  de  voftre  Majorité, 
Depuis  la  mort  de  nos  deux 
Roys,les  Clemenc,  Guygnard, 
Barrière , Chaftel,  6c  Rauaillac, 
nous  donnent  plus  de  fubjedt 
qua  aucune  nation,  d’execrer 
ccte  fatale  dodrine,  cefontles 
fubjeds.  Sire,  qui  me  font  ad* 
mirer  la  (àgelTc  de  voftre  Par- 
lement, qui  par  le  tcfinoignâ- 
ge  qu’Uvous  rend  de  fa  fidelité, 
vous  oblige  à iamais;&  toute 
laFrâce,  de  les  eftimer  fidelles 
courageux  , & incorruptibles 
Magiftrats,  qui  font  les  vrais 
confçruateurs  des  fainds  Dé- 
fi ïi' 


en  tout 
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de  qui  il  ne  fort  que 
des  Oracles  dyne  infaillible 
vérité.  Magiftrats  qui  vbus 
font  réuerer,  puis- que  voftrc 
pcrionne  feule  en  France  eft 
de  leur  lurifdiétion. 
parle  que  pour  l’inthé- 
n Roy  : car  i’efpere  ià  vie 
des  fiecles, celles  deMô- 
(eigneur  fon  frere  de  mefme, 
& par  vne  multitude  d’enfans, 
nous  nous  verrons  aflèu 
vne  paix  per  durable. 
moins,  Sire,  puis-qu’ 
temps  toutes  rudes medecinv» 
ne  font  bonnes,  le  fuisd’aduis 
d’interdire  pour  lacôfequence 
au  Clergé &Tiers  Eftat  de  plus 
iiputer  celle  qüeftion,  & l’é- 
leur  laiflànc 
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démettre  leurs  Articles  com- 
me ils  voudront  : & lors  que 
voftrc  Majefté  refpondra  les 
Cahiers,  nous  verrons  lors  par 
voftre  prudence  nos  ancien- 
nes maximes  confirmées  par 
voftre  refponce;Et  pource  que 
le  Clergé  & la  Noblefle  penr 
lent  l’Arreft  du  Parlement  em- 
pelcher  leur  liberté  pour  le 
prefent,  pour  decillcr  leurs 
yeux , le  trouue  bon  d’en  em- 
pefeher  par  défiances  la  figna- 
ture , prononciation,  & publi- 
cation. 
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